
(conseiller de guerre) Alexander von Erskein prit largement part aux deux 
entreprises. Une partie des archives dérobées aha aux archives imperiales de 
la ville de Stockholm. Erskein en garda une autre partie dans son petit chá-
teau de Schwinge, érigé pres de Stade. 

En 1712 le comte Johann Anton von Nostitz, ambassadeur imperial á 
Stockholm de 1685 ä 1690, achéta en Suěde contre une somme de 1000 ducats 
les archives de Bohéme. Cet ensemble complet ďarchives vint enrichir le 
„Böhmischen Kronarchiv" (130 dossiers et 45 ouvrages numerotés). Lors du 
transfert du „Böhmischen Kronarchivs" aux „Wiener Geheime Hausarchiv" 
en l'an 1750, seuls 26 dossiers et quelques ouvrages furent conservés ä Pra­
gue. Les lots de 28 dossiers et de livres ainsi que la correspondance de Diet­
richstein ä Vienne ä partir de 1750, retourněrent ä Prague en 1920. Les fils 
ďAlexander von Erskein, mort prisonnier en Pologne en 1656, firent vendre 
aux enchěres en 1684 le patrimoine de la bibliothěque et des archives de 
Schwinge. La ville de Vienne essaya d'acheter contre 3000 Reichstaler les 
archives en provenance de Prague et Nikolsburg, mais l'effort se termina par 
un échec. Une partie des archives trouva asile auprěs des archives du gou-
vernement ä Stade, une autre partie fut dilapidee. Les documents de Stade 
furent classés dans les années 1860 et acheminés aux archives de l'Etat de 
Hannovre en 1870. Le patrimoine concernant la maison imperiale et les pays 
héritiers (Erbländer) autrichiens fut partagé et en 1874 il fut envoyé en 
échange aux Haus-, Hof- et Staatsarchiv de Vienne. Le reste de la cohection 
d'Erskein appartenant aux „Staatsarchiv" de Hannovre fut remis aux „Staats­
archiv" de Basse-Saxe ä Stade en 1961. 

L'appendice donne une liste du reste des archives dérobées ä Prague, de-
meuré aux „Reichsarchiv" de Stockholm. 

L ' E G L I S E P A R O I S S I A L E D E S S A I N T S P I E R R E E T P A U L 

Ä K R A L O W I T Z ( K R Á L O V I C E B E I P L A S S ) 

Klaus Mer ten 

L'eglise de Kralowitz, construite de 1575 ä 1581 par le conseiller royal ä 
la Chambre des Finances de Bohéme, Florian Griesbeck von Griesbach, devait 
servir ďéglise paroissiale protestante. L'architecte, sürement un Italien, est 
inconnu. Elle contenait une sépulture seigneuriale, le choeur et la tour de 
l'ancien édifice gothique furent incorporés dans la construction du nouvel 
édifice. 

Cette église occupe une place particuliěre dans l'histoire de l 'architecture 
de Bohéme et d'Europe Centrale. La nef principále est uniquement bátie en 
briques nues et représente la plus ancienne église ä phastres et galeries de 
l'apres-gothique dans l'ancien empire ä l'epoque. On s'inspira d'une part des 
églises ä phastres du gothique moderne et ďautre part des chapel les de chá-
teau construites quelques dizaines ďannées tout juste avant. La fajade re-
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présente l'une des premiěres ordonnances gigantesques de l'architecture reli-
gieuse. Elle contraste avec les fenétres ä soufflets qui soulignent les bas-
cötes du batiment extérieur. Les fenétres passent presque inapercues ä l'in­
terieur ä cause des phastres. Les deux chapelles laterales souš les galeries, 
inaccessibles de l'interieur, s'ouvrent ä l 'exterieur et offrent une Solution 
presque unique en son genre. 

L'architecte de l'eglise fut peut-étre Ulri, enfant d'une famille d'architectes, 
originaire de Lugano, qui fut un certain temps au Service de Florian Gries­
beck von Griesbach. II n'est pas exclu que l'Italie du Nord n'ait infiuencé 
directement cette oeuvre. 

On ne connait pas d'imitations de l'eglise paroissiale de Kralowitz. Des 
églises ä phastres et ä ordonnance gigantesque ne réapparaissent dans les 
décennies qui suivent que comme des cas isolés. Elles ne trahissent aucune 
parenté avec Kralowitz. 

S T . S A L V Á T O R I M C L E M E N T I N U M - A N C I E N N E É G L I S E 

J E S U I T E D E B O H É M E E T L A C H A P E L L E W Ä L S C H , D A N S 

L ' A L S T A D T D E P R A G U E 

Klaus Mer ten 

Le premiér College de Jésuites fut fonde ä Prague en 1555. On ne com-
men§a l'edification de l'eglise, l'une des plus anciennes en Europe Centrale, 
qu'en 1578 et on utilisa les fondations d'une église dominicaine en ruines 
Lorsque le choeur, la nef transversale et les tours furent terminés en 1582, 
on arréta les travaux. De 1590 ä 1597 la congrégation mariale de la colonie 
italienne annexa le grand édifice ovale ä double travée de la soi-disant cha­
pehe Wälsch, la plus ancienne chapehe ovale au nord des Alpes. De 1600 ä 
1602 on érigea la nef de St. Salvátor, terminant presque ainsi l'eglise. II man-
quait encore la coupole de croisée. Le nom des architectes de ces deux édifi-
ces reste inconnu. 

A la fin du 17ěme et au 18ěme siecle, ST. Salvátor subit ä plusieurs repri-
ses de sérieuses modifications. La chapehe Wälsch aussi, mais ä un degre 
moindre. Aussi une reconstruction s'avera-t'elle nécessaire. Sur les plans d'une 
croix latine s'eleva une basilique de la fin du gothique avec deux tours 
basses flanquées de part et d'autre du choeur, une coupole de croisée (prévue) 
et une fagade imposante ä l'ouest, faisant face ä la tour du Karlsbrücke. 
(Pont Charles) de l'Alstadt. C e s t dans cette église jesuite qu'apparaissent pour 
la premiére fois les signes caractéristiques de l'architecture jesuite ultérieure. 

La rotonde de l'Ascension de la Vierge de la chapehe Wälsch et l'eglise St-
Salvator devaient rappeler l'eglise de Constantin sur le Mont Golgotha. II est 
prouvé que son pendant, l'eglise St-Salvator luthérienne, érigée quelques 
années plus tard, essaya aussi de se rapprocher de l'eglise du Golgotha. 
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